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avec ses faibles honoraires, il avait trouvé moyen de faire des 
largesses aux élèves moins fortunés. A l’académie de Victoria- 
ville, il continua. Il eut toujours des protégés, qu’il assistait 
de sa bourse aussi bien que de ses conseils.

En 1910, M. l’abbé 'MacDonald était nommé cu.é de Wick
ham. Là encore, il se donna — et il donna — sans compter, 
souvent jusqu’à se gêner lui-même. Ses paroissiens s’attachè
rent à lui et l’aimèrent, comme naguère ses enfants. Fidèle au 
poste, il fût un curé zélé et dévoué, prêchant, catéchisant, con
fessant, allant aux malades, avec un bel élan du coeur et de 
l’âme. En particulier, cela lui convenait trop bien, il prit soin 
de l’enfance dans sa paroisse, fit venir les Soeurs de l’As
somption dans son village (1915), visita ses écoles assidûment, 
discerna des vocations et paya des pensions aux collèges ou 
aux couvents. Mgr de Nicolet, en rappelant tout cela, au jour 
de ses funérailles, s’est plu avec raison à rapprocher deux tex
tes : “ Il a fait le bien dans la rectitude et la vérité ”, disait-il, 
“ Operatus est bonum et rectum et verum. ” Qui, en effet, 
fut plus ami de la vérité et eut plus horreur du mensonge et de 
la duperie que le regretté curé de Wickham? Et Monseigneur 
ajoutait tout de suite, à propos de l’affection toute sacerdotale 
du défunt curé pour les enfants, le mot de saint Marc : Jesus 
autem, intuitifs eum, dilexit eum — Comme le bon maître, en 
regardant les jeunes, il les aimait ! Le correspondant que nous 
avons déjà cité nous raconte, en effet, que le bon M. MacDo
nald, s’il était sévère dans sa doctrine, n’en était pas moins 
indulgent à l’extrême pour les âmes, surtout pour les âmes des 
jeunes. Il semble qu’à cette portion choisie du troupeau du 
Christ il ne savait rien refuser, pas plus le pardon des fautes 
que l’argent dont on avait besoin. Il s’est même demandé par
fois s’il n’avait pas été trop indulgent. On le rassura en lui 
redisant que les miséricordes divines sont infinies et que le 
prêtre est le ministre d’un Dien qui s’appelle le bon Dieu.

La vie de curé mina très vite la santé de M. MacDonald,


